
 
Mon combat contre Méduse 

 
 J’hallucine. Non mais sérieux, vous y croyez, vous ? C’est vraiment un truc de malade 
ce qui vient de m’arriver. 
 Tout a commencé comme un jour de cours normal pourtant. Comme d’habitude, je 
suis allée au collège et, à la récré, j’ai retrouvé mon pote Milo. Il était en stress total parce 
qu’il n’avait pas révisé son contrôle de maths du lendemain et qu’en plus Homère venait de 
lui confier une mission ultra-importante : neutraliser la gorgone Méduse, revenue sur Terre 
à la tête d’un zoo super populaire (les dieux la soupçonnent de maltraiter les animaux qu’elle 
accueille). Et c’est à la fin de son récit que Milo me dit : 
 «Enfin, tout ça pour dire que c’est toi, Maria, que Homère a choisie pour me remplacer 
durant cette mission.» 
 Et je pense qu’à ce moment mon cerveau a buggé parce que je suis restée figée  
pendant au moins cinq secondes, jusqu’à ce que Milo me rappelle à la réalité : 
 «Ehooo ! Tu m’écoutes ? Donc je te disais que tu vas porter une bague, et qu’il faut 
que tu choisisses deux dieux ou héros pour t’aider dans ta mission, sinon t’as aucune 
chance de la vaincre ! 
 - Mais attends deux secondes, Milo ! Déjà, pourquoi Homère me choisirait, moi, pour 
aller arrêter ce monstre échappé des Enfers ? OK, j’adore la mythologie et tout ça, mais j’ai 
jamais été confrontée à de vrais cyclopes ni rien du tout ! 
 - Mais justement ! Tu connais tout des récits mythologiques ! Tu es la plus qualifiée 
pour aller affronter cette créature ! 
  - Bon. Mettons que j’accepte, je devrais faire quoi exactement ? 
 - Déjà, commence par choisir deux dieux ou héros. 
 - OK. Je pense que je vais choisir…Artémis et Athéna ! 
 - Super ! Très bon choix ! Maintenant, je vais te passer ma bague et les symboles de 
ces deux déesses vont apparaître dessus. Tu es prête ? 
 - Oui, c’est parti ! » 
 Milo me passe alors la bague. Je la mets à mon doigt et je ressens aussitôt une 
étrange sensation, comme une bouffée d’énergie. A peine remise de mes émotions, Milo 
enchaîne et me dit : 
 « Génial ! Ça a marché ! Homère te donnera le reste des instructions et l’adresse de 
Méduse par message. Allez, je te laisse, je dois aller en cours, salut ! Ah et au fait, pour 
renvoyer Méduse là d’où elle vient, utilise l’appli Antiqua qui se trouve sur ton téléphone !» 
 Je reste un moment là, hébétée, puis je me dis que je ferais mieux d’aller en cours 
moi aussi si je ne veux pas être en retard. 
 En rentrant chez moi, je repense à ce qui s’est passé et je regarde mon téléphone. Il 
y a bien un message d’Homère. Voici ce qu’il a écrit : 
 Bonjour Maria. Milo a dû t’expliquer la situation : Méduse s’est échappée et il faut 
absolument la ramener dans le Tartare ! Voici l’adresse de son zoo : 20 rue Pierre Granit. 
Bonne chance ! 
 Aussitôt après avoir tapé l’adresse sur Google Maps, je prends mon vélo et pédale à 
toute vitesse jusqu’au zoo. La vache ! Il y a plein de monde qui en sort ! J’ai bien fait de 
venir en fin de journée ! 
 Soudain, j’entends un hurlement déchirant et un frisson me parcourt l’échine. Par 
réflexe, je tourne la bague sur le symbole d’Artémis. Je bondis à l’intérieur du zoo et 
m’avance dans les allées. Ce que je vois me terrifie : les animaux sont tous parqués dans 
des cages minuscules, tellement petites qu’ils sont comme pétrifiés. Certains sont même 
blessés et n’ont que la peau sur les os. C’est atroce ! 



 Tout à coup, j’entends des bruits de pas qui se rapprochent. Mon instinct me pousse 
à aller me cacher dans un fourré. Une femme super bien habillée, accompagnée de deux 
hommes en costume, s’arrête pile devant moi. Heureusement, ils sont en pleine 
conversation et ne me voient pas. La femme est en train de parler : 
 « Les bénéfices de cette journée sont considérables ! Mon zoo attire de plus en plus 
de visiteurs chaque jour ! Les gens sont vraiment débiles de payer pour voir de stupides 
animaux ! » 
 Je profite de ce temps pour observer la femme : grande avec une abondante 
chevelure rousse frisée, elle porte des lunettes noires qui cachent ses yeux, mais je la 
reconnais tout de suite. C’est Méduse ! Elle profite de ce zoo pour s’enrichir, quitte à faire 
souffrir les pauvres animaux ! Je dois à tout prix vaincre ce monstre ! 
 Les sbires de la gorgone s’éloignent. Il faut agir, et vite ! La nuit va bientôt tomber, et 
je ne tiens pas à rester éternellement dans ce zoo. Je me change en Athéna. C’est trop 
chelou, j’ai littéralement un corps de déesse ! Profitant de l’effet de surprise, je fonce sur la 
gorgone en brandissant mon épée (oui, bizarrement une épée est apparue comme ça dans 
mes mains !) pour lui porter un coup. Malheureusement, la créature est vive comme l’éclair 
et esquive sans problème mes coups ! D’une voix mielleuse, elle me dit : 
 « Ah ! Je me demandais quand ce vieux croûton d’Homère allait envoyer quelqu’un 
pour tenter de m’arrêter ! 
 - Eh, fais gaffe, mamie, tu marches sur tes cheveux ! 
 -Argh, je vais te… » 
 Soudain, son corps commence à changer : des ailes lui poussent dans le dos, des 
griffes d’aigle apparaissent sur ses doigts et ses cheveux se changent en serpents hyper 
effrayants ! 
  Avant qu’elle enlève ses lunettes, je me change en Artémis et ferme les yeux car le 
simple fait de croiser son regard peut me changer en statue de pierre. Je dois me laisser 
guider par mon instinct pour la battre. Je me fie aux sons et, grâce à ma souplesse, esquive 
ses attaques, mais je ne tiendrai pas longtemps ! Je me concentre et repense à l’histoire de 
Persée…qui a figé Méduse en se servant d’un bouclier comme d’un miroir ! Alors, je prends 
mon courage à deux mains, me change en Athéna, ouvre les yeux et tourne mon bouclier 
poli (oui, j’ai aussi un bouclier !) face à Méduse. Yes, ça a marché ! En voyant son reflet, 
elle se pétrifie elle-même. Après avoir repris mon souffle, je me souviens de l’appli Antiqua 
et appuie sur le bouton « photo ». Méduse disparaît alors dans un rai de lumière bleue. 
 C’est alors que mon téléphone se met à sonner : c’est Homère ! D’une voix enjouée, 
il me dit : 
 « Bravo Maria ! Tu as assuré brillamment ta mission ! Grâce à toi, les animaux sont 
saufs ! Je m’occupe de te renvoyer chez toi ! 
 - D’accord, mais je voulais juste savoir… » 
 Il a raccroché. En une seconde je me retrouve dans ma chambre. Je repense à tous 
ces animaux sauvés grâce à moi. Je vais bien dormir ce soir ! 
 
Texte de Maria 


